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qu'un 
pe manquérait pas d'opprimer. le peuple... 
; LET: | 


tenant à ce groupe qui a 
, Les réforiies proposées 


plement à instaurer ce qui existe dans lohs les pays à régim= 

ementaire. I s'agissait de donner au président de la Ré- 
Déblique le pouvoir de dissoudre la Chambre des Députés 
: d'accord ave le chef du cabinet, sans l'assentiment du Sénat 
{exigé par la constitution actuelle), d'enlever aux députés en 
l'initiative de pe des dépenses et d'im 
©: dité politique fonctionnaires. . RE pi 
«. Ces réformes raisonnables, qui auraient pôur effet 


donner au, 


né la chutede son cabinet 
r M. Dôumergue visäient sim- 


la neutra- 


d'emblée l'assentiment populaire, Elles apparaissent plus né- 


_fessaires 
nt de fo 


» jémais depuis que, chez les nations rivales, exis- 
pouvoirs dictatoriaux qui leur assurent une su-|té6s publiques,—si importantes au Ca- 


de stabilité et d'autorité, obtiennent !e# piine fimière. 
régime plus stabilité et d'autor ennen 


re qu’'effieurer agréablement 
et 


du célèbre 
Non seulement le 

est bien campé et 
d'allant, mais c'est toute l'époque des 
luttes parlementaires pour les 


rité écrasante dans le domaine international, Mais pour | nada,—qui revit avec lui L'auteur 
es politiciens de gauche, soumis aux directives des loges et 
Apleins d’indulgence pour les idées révolutionnaires, il n'existe 
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Les adversaires des réformes ont triomphé:; mais pour | ‘ 


seul danger: celui d'un gouvernement trop puissant qui 


tombien de temps? M. Herriot, chef des radicaux-socialistes, 
aurait dû, normalement, prendre la place de celui qu’il obli- 
geait à battre en retraite. I] n’a pas crü pouvoir le faire, sa- 
thant que ce serait provoquer de nouveaux troubles péut-être | notre peuple. Et il tient dans l'his- 
bires que ceux du.6 février. C'est à M. Etienne Flandin qu’é- 


pee le périlleux honneur de diriger. la barque ministériel 


nouvelle, a suscité un vif intérêt au Canada. Venu chez 
mous l'été dernier comme chef de la délégation française aux 
fêtes de Jacques Cartier, M. Flandin y a laissé l'impression | eur à la vie publique, avait neuf ans 


d'un Français de la meilleure tradition &t 
honneur aux situations les plus difficiles. 


de taille à faire 


La trêve instaurée par M. Doumergue continue et l'équipe, 
peine modifiée, reste à l'oeuvre avec un nouveau chef. M. 
Flandin veut s'occuper avant tout de la restauration écono- 
mique; la réforme constitulionnelle passe au second plan. 
Mais il faudra bien y revenir 1ôt ou lard; c’est une question | "gtaine d'années, il avait conserve 
qu'aucun gouvernement, si habile qu'il soit, ne saurait éluder. 


à eu la bonne fortuñe d'avoir accès | ve 


à de précieux papiers de famille 


toire du Canada une place centrale 


je. |aui fait pour ainsi dire le trait d'u- 


nion entre les débuts du régime an- 
£lais et la Confédération. Joseph Pa- 
pineau, père du tribun et son initia- 


quand fut signée la-+reddition de 
Montréal. Trente ans plus tard il é- 
tait député. Louis-Joseph siégea au- 
prés de lài à 21 ans; à 28 ans il était 
président de l’Assemblée législative. 
Lorsqu'il mourut, en 1871,—à 85 ans, 
—bien qu'à la retraite depuis une 


intact l'idéal de sa jeunesse. 
Les amis et lieutenants de Papi- 


Pendant que s’agitent ces graves problèmes internes, à la} sou Lafontaine, Cartier, Nelson, 
frontière le ciel est plus sombre qu'il n’a jämais été. Comment | Duvernay, . Viger, Bédard, Etienne 


songer sans éffroi aux suit 


l'autre cette brûlante affaire du plébiscile de la Sarre? Sans 


doute, les Français ont toujours su, devant la patrie en dange 
oublier leurs divisions temporaires et se rallier autour du dra- 


peau; mais il ne faudrait pas que le spectacle de leurs dissen- 


que peut entraîner d'un jour à | Parent, Morin, —sont aussi des figures 


derneurées populaires et que l'on ai- 
me à retrouver dans les pages de 


Tue Ruminy. 


qui s'arment fiévreusement et préparent une revanche pro-|dans le styR pompeux et boursouflé 


population se sont fait tuer acciden- 


Au pays des Soviets 
Un boichevik sert de guide à deux 


arme eme ee de 20e pere 


teur qui se présente, il répond: 
. +" n'y à pas de marchandises! 
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mis à la mode par les Puroles d'un 
croyant. Croirait-on que le célèbre 


ter les patriotes à Saint-Denis. Ceux- 
ef estimaient qu'il ne devait pas s'ex- 
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secrétaire. - 

On annonce pour l'hiver plusieurs 
causéries par des personnalités en 
vue. Il y aura aussi des soirées inti- 
mes avec programme musical ou dra- 


Le toast à la France a été porté 
par Mille Margaret Montgomery qui, 
en termes très heureux, a vanté son 
charme insaisissable, la variété de ses 
paysages, la puissance de séduction 
de ses habitants. Elle a surtout exal- 
té son histoire, chère au Canada à 
qui elle a donné tant de héros, ef sa 
littérature, héritage précieur où 


ravi de voir tant d'amis de la cul- 
ture française parmi l'élément an- 

de Winnipeg. Il en rend 
hommage À l'Alliance, à son prési- 
dent et aux professeurs de français 
qui savent l'enseigher à la perfec- 
tion. 


M. le président Osborne présente le 


comme un modèle du vrai Canadien 
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maire de Saint-Boniface, pronohce- 


000 de sa bourse pour faire cette] Lar Mme Louise Thibault, 
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oeuvre d'apôtre, Ceux qui en désirent | l'assistance par les deux chants: 


principaux saints et bienheureux. 

L Les hommes illustres 
Qu'elle est belle l'armée du Tiers- 
Ordre javec $es soldats et ses chefs 
vale 


IL Ses saints et ses bienheureux 


“On juge l'arbre à ses fruits”, oul Grade XI — Léa Dussault, Jeanne! 2. 

traduit en latin: #C'est)Croteau, Dorothy Mager, Cecilia Pi- 

solide | par son fruit qu'on connait Farbre” chette, Antoinette Poitras, Hélène 
dit le Sauveur; or] Morin. 


(Matt. XII, 33), 


a 
planté au milieu du monde 


Au 
i en est dont le colo- 


+ Est-il une société séculiè- | cjen conseil de leur aimable coopéra- | 
re qui soit comparable et qui présente | ti4n" et de leur àide généreuse. Elle 
tant d'éclat uni à tant de vertus? adressa aussi,.des remerciements à 


séraphique François a produit | Croteau, Sadie MeFetridge, Annette 
ue floraison de sainteté plus aboÿ-| Dumont, Anne-Marie Marcoux, Ju- 
dante que bien d'autres, pourtant très |liette Patenaude, Thelma Zimmer- 
milieu de ces fleurs | man. 


le parfum plus déli- bert, Jacqueline Gagnon, Madeleine 


A.. MxDougall, trésorière; Mme H. 
D'Eschambault, Mile Alberta Bernier 
et Mme E. Cossette, conseillères. 
Au nom de l'Amicale, Mme E. Ga- 
gnon remercia les dignitaires de l'an- 


Grade X — Pauline Simon, Yvette 


Grade IX (20) — Marie-Paule Au-|' 


e 


DEFAUTS 


«Jeanne, sois opre, 
vétements irainent en désordre 
dans ta chambre. N'abime pas 
es cahiers, 
pleins d'encre. Louis, mange 
sans fairesce bruit inshipporta- 
ble, Écoute ta mère lorsqu'elle 
te dit de ne pas, mettre Les cou- 

2 »>.Semblables 
préoccupations de vos parents 
vous paraissent mesquines, en- 
nuyeuses, dnpérées. « Ne puis- 
‘je pas faire un pett à ma gui- 


se? » vous dites-vous. 


Permettezimoi de vous ré- 

ndre par un exemple dont 
vous avez. souvent fait l'expé- 
rience, La’ plu entre vous 
possèdent un .jardinet. Qu'ar- 
rive-t-il, Eng printemps, si vous 
laissez lès mauvaises herbes 
poussées dru, sans les arra- 


© cher? Les bonftes herbes sont 


bientôt étonffées et les mau- 
vaises ont dés racines si lon- 
ques et si dures qu'il faut les 
enlever avee une bêche. 

Ainsi en esl-il du jardinet de 
votre coeur et de votre esprit. 
Si l'on y laisse grandir les pe- 
tits défauts qui y germent, ils 
prendront raçine et devien- 
dront si forts qu'ils étoufferont 
Toutes les bonnes qualités na- 
turelles que le bon Dieu a mi- 
ses en vos âmes. 

Vous trouvez parfois le joug 
et les remontrances sévères? 
Consolez-vous en comparant la 
discipline que l'on  imposait 
aux enfants ep à celle à la- 
quelle vous êles soumis. Petits 
princes et petits bourgeois y e- 
taient également astreints. Voi- 
ci, par exemple, comment l'oti 
eme envers le nn 

Henri 1V, roi de France, u 


| fois qu'il faisait «l'ôpinià- 


re ou quelque chose de mal.» 

9 octobre 1603.—-Eveillé à 8 
heures. Il fait l'opiniâtre, il est 
fouetté pour la première fois. 

2? décembre.—_Le roi arrive 
à midi, il le baise et accole. 
Le roi s'en va; il crie: cotère, 
fouetté. 

22 février 1604.—Mené en la 
chambre du roi, le roi le me: 
nace du fouet: il s'opiniâtre, 
veut aller en sa chambre. Me- 
né en celle de la reine, il con- 
tinue. Le roi commande qu'il 
soit fouetté; il est fouetté par 
Mme de Montglat. . 

# mars.—A 11 heures, il veut 
diner. Le diner porté, il le fait 
ôter, puis rapporter. Fâcheux, 
fouetté bien Ÿ y 

Au cours de cellé même an- 
née 1604, ül ae rt le 5 et 
le 19 mars; le 27.et le 29 avril: 
les #4; 8, 13, 17 et 31 mai; les 
{1, 12 et 13 juin; le 28 août, 
le 5 septembre et le 23 octobre. 

Il est encore fouetté le 7 et 
le 8 janvier 1610. Le 1% mai, 
il est proclamé roi, il va au 
Parlement, . prononce un dis- 
cours, rentre au Louvre, y re- 
çoit une députation de la mu- 
nicipalilé,-etc. Tout cela n'em- 
pêche pas que, quinze jours 
après, cet augusle souverain 
«est foueitlé un peu serré». 
« J'aimerois mieux, dit-il, 
qu'on ne me fist point tant de 


nn. de ruiné 


les 


tes doigts sont 


_ Ceix ne fit rien, La petite marmot’e 
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là petite marmotte re dormait pas 
Le soir, elle prenait un peu dé 
café, on le suppria: la petite mar- 
motte né dormait pas. . 
On alla chez le pharmacien. 1! 
prescrivit un remêde pour faire dor- 
mir 


ne dormait pas. . . 

On ‘alla trouver la médecin, qui 
donna, lui aussi, des remèdes. La pe- 
tite marmotte ne dormait toujours 

La fin du mois arriva. La petite 
marmotte rapporte son livret scolai- 
re. Les notes étaient mauvaises et 
la maîtresse de la pétite marmotte 
disait qu'elle travaillait mal. La ma- 
man dit à la petite marmotte: 

— Tu travailles mal, c'est pour ce- 
la que tu n'as pas envie de dormir. 
Fais un petit effort ce mois-ci et tu 
dormiras mieux. 

La petite marmotte fit un effort, 
se fatigua un -pèeu et dormit mieux. 

Le meilleur remède au manque de 
sommeil, c'est le travail. 


LES DEVOIRS DE 
NOTRE JEUNESSE 


On l'a dit—et nos Ames en tres- 
saillent de douce fierté-—-nous som- 
mes, nous la jeunesse canadienne- 
française, J'une des forces primor- 
diales et suprêmes de notre race. 

Etre une force, c'est-à-dire un ap- 
pui, un secours, quelqu'un sur qui 
l'on compte ot qui ne saurait faillir; 
quelqu'un .vers qui, à l'heure criti- 
que, se lournent les regards impio- 
rants: quelle dignité, quelle gran- 
deur! Et que d'espérances, que de 
responsabilités sont encloses en ce 
simple mot! 

Jeunesse canadienne, aujourd'hui 
plus que jamais, le pays atténd de 
nous de grandes choses, C’est à nous, 
fleurs d'espérance, qu'il demande la 


sauvegarde du plüs précieux don dé 


la race, après la foi, celui de notre 
langue. C'est le concours unanime 
de nos bonnes volontés ‘devenues 
des énergies” qu'il réclame pour fai- 
re briller avec plus d'éclat au front 
de notre, jeune patrie, la perle du 
verbe français. Soyons conscients .de 
notre haute destinée et résolus de 
l'accomplir! | 

Nous ‘tenons dans nos mains les 
destinées de cette langue gilorieuse 
entre toutes. 

Nous devons et nous: voulons la 
sauvegarder; mais il faut le vouloir 
d'une volonté vraie, c'est-à-dire, fer- 
me, intelligente, éveillée, constante. 
Une seule faille dans le bloc de notre 
détermination peut suffire à la ren- 
dré impuissante. 

Commençons donc notre noble, no- 
tre sublime tâche en faisant de no- 
tre programme français le sujet prin- 
cipai- de nos études, après celui du 
catéc'uicme. 

Soyms tie-s d'apprendre à manier 
la languc des Corneille et des Racine 
et, au besoin, sacrifions-lui nos 


sports. .Ayons l'ambition très légiti- 
me de briller aux concours préparés 
avec tant de dévouement par cette 
sauvegarde de nos droits: l'Associa- 
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ris, pour vos mots sympathiques et 
votre vibrante affection. Tendre bien- 
venüde aux “nouveaux” de Somerset, 
Saint-Claude et Sainte-Anne. Je leur 
fais large place dans mon coeur. 

Le “Coin des Enfants” est toujours 
Préparé une semaine d'avance. Nous 
vrions nos petits amis d'en prendre 
1ote et de pas envoyer à la toute der- 
ière minute 1a date de teur ver- 

Revenez tous bien vite, mes en- 
fants, et croyez qu'il est ici beaucoup 
d'affection pour mes petits-enfants 
si gentils, si attirants. 

Marie-Rose Allec, Marie-Louise 
Dupasquief, Gabrielle Robart, Saint- 
Claude; Thérèse Lavoie, école de 14 
Seigneurie, Saint-Boniface; lande 
Dionne, Léon Marion, Saint-Joseph; 
Marie Frémont, couvent de Saint- 
Adolphe; Thérèse Brais, Saint-Jo- 
seph; Thérèse Lord, Thérèse Gagnon, 
Maurice Rocan, Rita Carrière, Elise 
Bédar&"Léonie Gauthier, Louis Gran- 
ger, Léo Deschênes, La Broquerie; 
Colette Rocan, Priscilla Champagne, 
Fabiola Lafrenière, Denise Béssette, 
école Richard, Somerset; Thérèse Té- 
trault, Jeahnette Tougas, Cécile de 
Coninck, Roland Dubois, Irma Lacer- 
, Maurice Desautels, Thérèse Gau- 
hier, Paul Champagne, Lucien 
Champagne, Jean Mahé, Fernand 
L'Heureux, Simon, Trudeau, Thérèse 
Tougas, Rosaire Gauthier, Gertrude 
Desautels, Jean Tougas, Olive Té- 
trault, Sainte-Anne-des-Chênes. 

MERE-GRAND. 
a 


Comment se fait-il qu’un 
ver de terre vive encore 
quand on le coupe en 
deux? 


Tous les animaux, sauf les plus 
inférieurs, sont sous la dépendance 
de ce que nous appelons un système 
nerveux, lequel a pour fonction entre 
autres, de régler l'activité motrice. 
Lorsque ce système nerveux est cen- 
tralisé sous la forme d'un cerveau, 
comme cela a lieu chez l'homme et 
les autres animaux supérieurs, l'exis- 
tence de l'être ainsi constitué est liée 
à l'intégrité du cerveau, Mais chez 
les animaux inférieurs, comme le ver 
de terre, l'organisation du système 
nerveux est différente. Celui-ci est 
plus dispersé par tout le corps, de 
sorte que, si un ver vient à être coupé 
en deux” il y & assez de matière ner- 
veuse dans chacune des deux moitiés 
pour lui permettre de continuer à vi- 
Jre. 


On est assez porté à croire, lors- 
qu'on voit les deux moitiés d'un ver 
de terre coupé en deux s'agiter et se 
tordre- sur le sol, qu'elles chèrchent 
À se rejoindre pour se souder à nou- 
veau. Il y a même en un point du 
corps des -lombrigs, . ou vers de 
terre, un petit renflement que quel- 
ques personnes prennent pour la tra- 
ce de cette soudure d'un vers qui au- 
rait été coupé. C'est là une erreur; 
mais par contre, chaque fragment est 
fort capable de se compléter par la 
“pousse” de ce qui lui manque pour 
former deux individus complets. C'est 
ce qu'on appelle le pouvoir de réinté- 
gration. Le 


Ma petite ane, Thérèse Brais, de 
Saint-Adolphe, a le bonheur de vous 
aire part de la naissance d'une belle 
petite soeur qui a reçu au baptême 
le nom de Mariette, 

LL LA . 

Mà petite fille, Jeannette Tougas, 
de Sainte-Anne, est heureuse de vous 
annoncer la naissance d'une petite 


| "eur: Louise, bien fine, jolie et qui 


ne pleure pas souvent. 
22 — — 

—— Papa, on dit dans mon livre que 
les cdstors sont très industrieux. 
Qu'est-ce qu'ils font donc? 

— Mais fls font des chapeaux, vo- 


‘and, je vais me faire missionnaire 
dans mon coeur. je paye ma Sainte- 
Enfanc, tous les ans. À la maison, 
pour donner du courage aux mission- 
naires, je me prive de quelque chose. 

Je suis allé à la soirée de l‘'Assocta- 
tion -d'Edücation-te-28-septemdre. J'ai 
entendu. M. Fournier et je l'aim 
beaucoup. ba 

Monsieur le vicaire est plutôt pa- 
reil à un curé. C'est lui qui fait la 
visite de la paroisse et exerce le 
chant grégorien; il nous aime beau- 
coup et nous l'aimons aussi. à 
sieur le Curé est encore malade, 

il chante les vêpres le dimanche. 

Samedi dernier, jai reçu un mor- 
ceau de bois de corde sur la tête. 

Bonjour, chère Mère-Grand, je vous 
aime beaucoup. 

Votre petit garçon, et 

Napoléon GAGNON. 
LA 
Laurier, Man. 
Le, 22 octobre 1934. 
Chère Chère-Grand, . 

Pour la première fois je vous écris 
depuis que nous sommes abonnés à 
la “Liberté”. Je lis le “Coin des En- 
fanis" avec beauctup. de plaisir et 
je vous aime bien, chère Mère-Gränd, 
sans vous connaître. Je n'aurai pas 
le bonheur de vous connaître parce. 
que je reste trop loin. 

Je vais à l'école; j'aime bien ma 
maitresse, Soéur Estelle-Marie. Elle 
est bien bonne et bien dévouée pour 
ses élèves. Je désire plus tard faire 
une religieuse moi aussi. 


Un joyeux bonjour de votre petite- 
fille. i 


+ 


1 
Marie-Rose DESLAURIERS, 
Grade IV. 
à de sis 
Couvent de Ste-Anne, Man. 
: Ke Le 22 octobre 1934. 
Chère Mère-Grand, 

Soeur Supérieure est venue nous 
voir. Voulez-vous venir nous vcir? Je 
suis de bonne humeur, je sais mes 
leçons. On chante sur une chaise et 
on conte des histoires drôles et des 
histoires pas drôles. Je sais l’histoire 
du “Notre Père” et du “Je vous salue 
Marie”. Je prie pour vous, je prie 
pour le bon Père Curé, j'ai hâte 
d'être grande pour aller en Chine. 
Cela va prendre du temps encore. 
J'ai un petit nez pointu, je suis cu- 
rieuse. 

Votre petite-fille, 

Armande TRUDEAU, 

7 ans, Grade I. 

ER. 

Saint-Malo, Man. 

Le 21 octobre 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris, mais je suis le “Coin des, En- 
fants” toutes les semaines. Mes pa- 
rents reçoivent ‘la “Liberté”, ils aj- 
ment ce bon journal catholique. 

Je suis dans le grade 5. Nous de- 
méurons à quatre millés du village. 
Malgré que nous fassions tout notre 
possibl. pour être assidus en classe, 
on manque souvent à cause des mau- 
vais caemins et du froid. J'ai deux 
soeurs et un petit frère qui viennent 
À l'école avec moi. Nous avons une 
bonne maitresse, Soeur Marie-Elzéar. 
Cé qui me ‘fait de la peine, c'est que 
je vais la quitter bientôt, car on va 
avoir une nouvelle école à 1 mille 
de chez nous. Elle est déjà bien avan- 
cée. . 

Votre petit-fille qui veus aime bien. 

Hermine GAUTHIER 
VTT 2 
Ecole St-Joseph, 
Le 31 octobre 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Un triste événement vient de rom- 
pre la monatonie de vie écolié- 
re: notre véniéré s'est retire 
du ministère paroissial et cela à cau- 
se de ses nombreuses années. 

Depuis plus de treñte ans il se 
dévouait dans notre paroisse avec un 
zèle infatigable. Pour notre chéré 
école, il était un fidèle qui savait 
Par sen CoNgeils, et aübai par ses ré- 
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beaux jours ensoleillés de novembre, 


ture d'une adresse, présentation d'un 
bouquet spirituel, plusieurs dialogues 
et monologues, et un chant patriéti- 
que. La séance terminée, Soeur Supé- 
rieure distribua de petits souvenirs 
aux élèves. Elle était bien contente 
et nous aussi. : $ 

Cependant, notre bonheur n'était 
pas complet, car nous étions privées 
de la présence de notre Pro- 
vinciale rappelée en France par ses 
Supérieures. . Comme sa santé est 
gravement atteinte, on espèr, qu'elle 
guérira sous un ciel plus clément 
que le nôtre. Nous espérons. qu'elle 
nous reviendra. En attendant nous 
prions de tout notre coeur pour qu'el: 
le guérisse promptement. . ‘ 

La retraite annuelle nous a été 
préchée. par le Révérend Père Bour- 
que, S.J. Nous avons bien aimé leg 
instructions intéressantes ‘qui nous 
ont été données À cette occasion, 

Dimancne aermer a ramené la veil- 
lée du Christ-Roi au Juvénat. Pen- 
dant cette veillée, les pensionnaires 
et les juvénistes unissent leurs prié- 
res pour réparer les outrages que 
reçoit le Coeur de Jésus. Nous l'avons 
acclamé Roi de ‘chez nous”. 

Ces petites fêtes nous récréent, 
nous reposent de l'étude et nous don- 
nent de l'entrain pour travailler. 

Nous espérons toutes que vous 
viendrez nous voir. Vous pouvez être 
sûre que vos visites nous feront un 
grand plaisir, 1 

Vos petites-filles qui prient pour 
vous. , 
Pour les éièves du Pensionnat, 

Marie FREMONT. 
LE À, 
Saint-Claude, Man. 


Le 29 octobre 1934 | 


Bien chère Mère-Grand, 

11 n'y a sans doute pas beaucoup 
de place de, reste dans votre “Coin”, 
mais si je me fais toute petite, ne 
pourrais-je pas y loger moi aussi’ 
Je suis assurée que s'il n'y a pas de 
place dans votre “Coin”, vous m'en 
trouverez bien une dans votre Coeur. 
Chère Mère-Grand, croyez bien. que 
vous en avez une grande dans fe 


Cu ne me connaissez pas, mais 
moi je vous connais car toutes les 
semaines je lis votre courrier sur la 
“Liberté”, À chaque lecture, je sens 
que je vous aime davantage, c'est di- 
re que je vous aime beaucoup. 

Je suis de Saint-Claude; nous som- 
mes cinq garçons et deux filles chez 
nous, dont le plus jeune est âgé de 
deux ans et demi. Je suis la plus 
vieille des filles. J'ai treize ans. 

Je vais à l'école et je suis dans 
le grade VIL Je m'applique pour ar- 
river première afin de témoigner à 
mes bons ts ma reconnaissance 
pour tout qu'ils font pour moi. 

Je.suis brèvé cette fois, pour pou- 
voir vous revenir sous peu ‘ 

Une nouvelle correspondante, 

Marie-Louise DUPASQUIER, 
Grade VIL 
T+7+ 
Silver Plains, Man 
Le 24 octobre 1954. 
Chère Mère-Grand, 


M. le Curé est venu nous distri-|. 


buer nos bulletins. 1} nous a encou- 
ragés par ses bonnes paroles et nous 
a promis des récompenses. J'espère 
«“rriver le premier ce mois-ci Mais 
vous savez, chère Mère-Grand, qu'il 
est difficilé de dépasser une petite 
fille, surtout lorsqu'elle est travaillan- 
te. 
«Mes leçons ne sont presque pas 
plus difficiles que celles de l'année 
dernière. C'est peut-être parce que je 
travaille avec plus d'ardeur.… J'ai 
l'intention d'aller au Collège. Je suis 
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Eftorcez-vous 
tez-y toute votre Bonne 
quoi vous serviraient d'éternels re- 
grets? Vous avez revêtu ce jeune 
homme de toutes les qualités que 


d 
À 


<> 
Que faire?—Cherchez-vous une posi- 
tion de domestique et quittez votre 
famille. À 21:ans,. votre pèré ne 
peut vous empêcher de partir si 
vous gagnez votre vie et il n'y «a 
aucune raison pour que vous conti- 
nuliez à subir ses mauvais traite- 
ments et ceux de vos frères. L'em- 
barras où va les plonger votre dé- 
part leur apprendra que le dévoue- 
ment se pale par autre chose que 

des çoups. 

>> oc 
Jean L. — Votre femme a parfaite- 
ment raison: une personne prédis- 
posée à la tuberculose doit-éviter 


Renan 


sûr que là les Pères ne veulent que 
des travaillants. | 

Bien chère Mère-Grand, je ne. veux 
pas terminer ma lettre sans vous 
remercier pour vos belles histoires, 
vos conseils et vos souhaits de bon- 
ne fête. Ce “Coin” ds: la “Liberté” 
est vraiment un chez nous. C'est avec 
plaisir que nous voyons arriver le 
vendredi, car alors notre maitresse 
nous fait passer une bonne demi- 
heure dans ce “Coin” si intéressant. 


Votre petit garçon qui vous em- 


Antoine HEBERT, 
Ecole Bourret, Grade VI 
——— 22282 — 


; Jolies réflexions 

La pomme roule, puis s'arrête, 

— La maîtresse: . “Pourquoi 
pomme s'est-elle arrêtée? 

— Un garçon: “Parce qu'elle est 
fatiguée, elle s'est assis!!” 


Masculin ou féminin 
Un père voulant juger des progrès 
de son fils, l'interroge sur la gram- 
maire: 
—— Qu'est-ce qu'un oeuf? 


la 


Excursions 


d’Hiver 


à des prix 


…… spécialement réduits | 


Cette nninon encore, le Paeificue Canadien vous offre l'oces- 
sion de voyager nvre économie pendant 


COTE DU PACIFIQUE dy 


New Westminter 
4 Amite 


—{Vuneouver, !Vietoria, 
Du 15 nov, hu 28 fév. 


tA- là Côte, au centre du Pare d'éternelle verdure du Catinds, restes 
"& l'Hôtel Empress, Victoria, et à l'Hôtel Vancouver, Vancouver, 


EST DU CANADA 


—Montréal, {Toronte, H 
Da ler dée. du 5 janv. 


îtLe Royal York, l'hôtel ulitra-moderne du Canada 


POINTS CENTRAUX DES E.-U. 


—#t-Paul, Minneapolis, Duluth, 
du Manultobu, de 


Ed points 


Pgo 


Des Moines, ? (de 
la stshatebemen et de l'Alberie 
seulement). Du ler dée. au 5 janv. de retour, 3 


RRCRRSONE PRRSRNONNENE FOUEACRRRE FONNES" 
du 15 nov, au 5 janv. avec limite prolongée de 5 mois. 


votr e agent des Billets du CPR... 
à H. R. Mothewson, agent général 
Man, , i 


)IAN PACIFIC 
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tant que yous ne serez ma- 
Te 
D'un autre côté, 11 devrait exister 
assez d'intimité entre,mèse.et fille, 
.. Pour que celle-ci montre d'elle-mé-  ! 
+ me ses lettres à sa mère ou les lui 


- : 


er | 


vous. Comment vous êtes-vous ti- 
rée de cette douloureuse impasse” 
Vous sentez-vous moins désempa- 
rée? De nouvelles affections vous 
pourient-elles ? 
rs _ MERE-GRAND. es 


— C'est un substantif. 

— De quel genre? | 
— Papa, on ne sait pas. Il sern . 
masculin ou féminin selon qu'il en ÿ 
sortira un coq ou une poule. { è 

Qu'est-ce qui monte le plus? 4 
Ca apporte à madame la note üu ; 
laitier. n * { 

— Comment? Je dois tant que és | 
a? + 

— Oh oui, madame, répond la bon- 
ne! rien ne monte aussi vite queile 
lait. 


} 


RTS ee 2) 


Enlève toute rudesse et toute irrita- ï 
tion. Rend la peau admirablement b 
louce. Toute femmé devrait employer 


Ewgance, besuté, distinction, le Bau- | 
me Persan renferme toutes ces qua- ! 
lités. Adoucit et blanchit les mains. { 
Rajeunit et clarifle le teint. Touté © 
femme qui aspire à plus de charme . | 
encore choisit 


Baume Persan. ! 


À 


Circulaires 


Lumens, | n 
2 
l'hiver, Ë : 
| | 
# 


de retour, 20 avril. 


London , 
de retour, 4 mois, 


CAS SL LL LL à 


- 


sh 


t 


... quet, OM, Curé; le R. P. Giroux, 
L "OML, vicaire; le R. P. Etienne, O. 
. LL, chargé des missions; M. le dé- 
” Mgué, M Emile Heyser, administra- 
teur du district, êt sa femme: M. 
"" Alex. Coutu, président du comité pa: 
Mmité paroissial et les membres du 
comité, 
TA 2 heures eut he à ls salle aca- 
_démique du couvent une courte mais 
intéressante séance littéraire donnée 
Pr. 008 enfants de l'école, Les sou- 
‘.haits de bienvenue et l'hommage à 
* «wstoeuvre de l'Association furent ex- 
primés avec délicatesse par le jeune 
Joseph Bougher:+ La bonne diction 
française de nos enfaits fut vivement 
remarquée. Le mérite en revient aux 
parents et à nos bonnes maitresses. 
. + Dans sa causerie, M. le délégué, 
nous rappelant que Saint-Laurent é- 
4 tait uñ ancien poste d'évangélisation, 
nous demanda de nous intéresser à 
‘ka première histoire et de rechercher 
l'emplacement de la première chapel- 
"4 le dont l'emplacement dévrait être 
à marqué d'une croix-souvenir. 
h Abordant le sujet de l'Association, 
fl nous exposa ses activités et insista 
" sur la nécessité de nous former des 
"" convictions justes et profondes sur 
1 tous nos problèmes religieux et na- 
"'tlonaux. Puis il distribua les nom- 
‘ breux prix et diplômes. 
"Le R P. Curé remercia et tous se 
rendirent à l'église pour la bénédic- 
« tion du Saint-Sacrement. 
Une, nouvelle page catholique et 
française venait de s'écrire sur les 
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RS 


+ bords du !ac Manitoba. Nul doute que 
les âmes des vaillants missionnaires 
ù qui ont traväillé dans le passé ont 


dû tressaillir de joie, car cette foi, 
cette religion, cette langue, ces tra 
ditions qu'ils étaient venus propager 
%. dans notre district, n'a pas été une 
é. 
+546 per L2 L1 L2 
Le zèle apostolique de nos mission- 
\ naires ne se dément pas. Maigré ses 
74 ans, le R. P. Comeau, O.ML., vi- 
sitait et célébrait la sainte Messe 
Aux famillés dispersées dans le dis- 
… 4% Arict de Woodilands. Dans le district 
de Landar, le R. P. Kerbrat, OM.L, 
passait quelques jours à la mission 
dé Minnewakan. 
Nos fermiers sont fort occupés au 
pressage de leur foin, la: récolte 
ayant été bonne, 54 chars de foin ont 
été expédiés durant le mois d'octobr 
à un prix supérieur à celui de l'an 
dernier. 


| 
/ LETELLIE 
R 
+ ' L'électricité 

* Depuis quelque teinps, la question 

$. le l'éclairage. électtique a été rari- 
à | mrte. Plusieurs villages sont dési- 
« “vreux de profiter de cette grande com- 
. modité. La commission provinciale 

* du pouvoir hydraulique a été abordée 

“à ce sujet et semble disposée à se 
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est en visite. chez ses parents de Le- 
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Naissances 
16 oetobre—Marie-Agnès-Marceli- 


Îve-Simone, enfant de Joseph Dan:- 


phouse et Clémentine Dionne Par- 
rain et marraine, M. et Mme Pierre 
Lavallée. RARE 

36 octobre—Joseph-Richard-Jean 
Paul, enfant de Albert Breton et de 
Marie Desdutels, Parrain et maärrai- 


ne, M: et Mme Vietor Robert. 


T novembre—Joseph-Fernand-Ar- 


thur, enfant de René Durand et de. À 


Antoinette Guenette, Parrain ét mar: 
râine, _Arthut Guenette ef Eugénie 
Plouffe 
En visite 
M, l'äbhé, J_R. Bélanger, curé de 
Dryden, Man.. et sa mère étaient de 
pasagé à Letellier la semaine der- 
üière, : ‘ 
M; Adélard Houle, de Gary, Ind., 


tellier. 
De retour 
Mme Arthur Gendron est revenue 
d'une visite d'un mois dans la pro- 
vince de: Québec. 
: LA RE ] 
Miles Denise Fortier et Henrietts 
Bessette, MM. Télesphore et Laurent 
Bessette sont sortis de l'hôpital, 


tôus en bonne vole de  rétablisse- 
ment. 
CRE Ps 
Tableau d'honneur, octobre, Ecole de 
Letellier 


GRADE XI — Gabrielle. Bruyère, 
£2%; Marthe Bruyère, 82%. 

Grade X — Marguerite Bouvier, 
90%; Denise Ayatte, 86%. , 


Crade 1X Simone Ayotte, 79%: 
lucille Fertier, 71%. 

Grade VIII Yvette Houle, 80‘: ; 
iydney Empson, 78%. 

Grade VII -— David Ayotte, 75%; 
Armend Loiselle, 75%., 

Grade VI — Marguerite Dionne, 


S$2% ; Martelle Dionne, 80%. 

Grade V-—Flore' Parent, 90%: Be- 
it Comeault, 80%. 

Grade IV--Louis Larocque, 82%: 
Marguerite Damphousse, 81%. 
Grade lIII Charlotte. Cloutier, 
7% ;:. Georgette Dionne, 94%. 
Grad, I Marguerite Parent, 
82%: Lorraine Breton, 80%: Ro:and 
léneruit (ex arquo). 

Grade I-Angélique Goulet, 80%: 
Blanche Graveline (ex aequo), Lu- 
cille Bourgeois, 75%. 


Les débuts de notre paroisse, on 
l'a déjà dit, furent marqués par des 
diffitultés incroyables. En juillet 
1902, lors de la célébration du Jubilé 
d'argent de la paroisse, M. le Cure 


: Fillon raconte à ses ouailles quel- 


ques-uses des péripéties des premiers 
coloÿs. C'était èn décembre 1876. Un 
contingent çoBsidérable de Canadiens 
des Etats-Unis traversait le lac Su- 
périeur sur le vapeur “Ontario”, en 
route pour le Manitoba. Le vapeur se 
prit dans la glace et les voyageurs 
failirent périr de faim et de froid. 
Quelques braves durent marcher plus 
de 12 milles sur la glace peu sctide 
et durent coucher sur cette glace 
sans aucune couverture et sans pro- 
visions. MM. Louis Marcil, Antoine 
Lavallée, Joseph Pélissier, M Belle- 
rive, Alexis St-Codard, Moïse Marion, 
Alfred Dosois étaient du nombre des 
malheureux. On marcha toute la nuit 
pour se tenir éveillés et n'être pas 
gèlés Mais on penss à la prière tou- 
te-puissante., M Brault récitai, le 
chapelet; ‘on répondait mal, parce 
que les dents claquaient dans la bou- 
che. Dieu les sauva Le lendemain 


-}matin, on put aborder au rivage et le 


Yapeur réussit à se frayer un chemin 
à travers les glaces. : 

Ces difficultés n'empéchèrent pas 
d'autres colons à venir s'établir à St. 
Jean-Baptiste Ainsi, en 1877 et l'an- 


Lvr 


Tous les enfants, ainsi que leurs 33 
petits-enfants, assistaient à la joyeu- 
se. fête. 

Plusieurs cadeaux furent offerts 
aux jubilaires par les parents et amis. 
M et Grégoire en sont très re- 
is dk et remercient aussi tous 
ceux qui leur ont offert leurs bons 
soubaits èt félicitations en ce grand 
jour. 

Au rom de la entière, 
nous réitérons nos félicitations et 
nous formulons pour les jubliaires des 
souhaits de longue vie, de santé et de 
oonheur. 

Baptémes | 
Le 4 novembre: M-Antoinette-Ro- 


M. Jeannette-Yolande, née à St- 
Boniface, fille de M. et Mme Edouard 
Hérié. Le parrain et la marraine fu- 
reni M. et Mme Zénon Bérard repré- 


Mme Georges St-Amant 
Une de nos plus grandes chrétien- 
Les est dangereusement malade. Ré- 
signée à la volonté de Dieu, Mme 
Georges St-Amant reçut vendredi 
dernier des mains de M. l'abbé Vinet, 
vicaire, le StViatique et le sacrement 
d'Extréme-Onction. Que Dieu bénisse 
cette chère malade.et console cette 

brave famille dans l'épreuve. 


An tableau d'honneur 


da Weins, Ella Lebel. 
Yvonne Roy, Odile Lavallée. 


tels, Solange Barnabé. 

Grade IX-—Milles Jessie McDonald, 
Thérèse Valcourt. 

Grade VIII —— Milles Antonia Pla- 
mondon, Yvonne Lavellée, Antoinet- 
te Dupuis, Anne-Marie Comeauit. 

Grade VII-Mlle Armande Rajotte. 

Grade VI—Mlles Juliette Grégoire, 
Hélène Sabourin, Germaine Grégoire, 
Jutiette Valcourt. 

Grade V —"Îries Gladys Labeile, 
Ctaire Valcourt, Irène Jobin, Claire 
Plamondon. 


Berthe Valcourt. 


sentés par M et Mme Raoul Gervais. | 


Grade XII—Mlies Verna Weins, Vi-Î 


Grade XE — Milles Agnès Dupuis, |! 
Frances Onheiser, Helen  Owens, | 


Grade X — M George McDonald, }} 
Miles Gertrude Lebel, Lucille Desau- |! 


cette. Il y a eu deux autres prix: 
un couvre-lit gagné par M. Léon Cal- 
leweart, den d; Mme Robert Ramsay: 
un veau, don de Mmé Maria Pinette, 

Tout le monde s'est Imen amusé. 
1 y 2, eu plusieurs chansons et une 
saynète. Lu: 

Ure filletié de 8 ans, Gertrude Ro- 
che, à chanté et dansé la chanson 
“On vas-tu n'avoir du plaisir”; M 
Israël Pelletier.a chanté la chanson 


On demande VOLAILLES 
habillées 


AVIS IMPORTANT 


La “Standard Froduce Co. Li4” est en affaires à la même a- 
dresse à Winnipeg dguis plus de 29 ans Elle n'a nulle part 
ailleurs de succursales pour recevoir les commandes-æsoit sous 
son nom ou sous le nom d'autres compagnies, Presque toutes 
les volailles recueillies en dehors de Winnipeg sont finalement 
expédiées à Winnipeg et l'envoyeur paye Île fret. Si l'on n'en 
reiire auegun avantage dans les prix, pourquoi ne pas expédier 
tout d'a i à “Standard”? Vous serez 
bien traités. ; 


Service de mandat-poste de 24 heures sur tout 


innipeg — puis À la 


Grade “A” Grade 
Jeunes amies da US 0.0 à Volaille, 4-5 Liv, ......2.:. ite 
Foulet, plus de 3% 11....... Vol: LB Te :.. 155: MT 
Poslet. 4-5 "iv. ........:. 14e +5 em * 
Poulet, 3-4 Div. ...-.-..... 12 Cansrds +... serersrs 19e 
Volaille, plus de 5 iv. .... COM. PRE OT I CPP ST Sc 


Grade “7, Le de moins: Grade “4%, %e de moins eue “Grade M". 
Tonùs les prix VOOR Winnipeg. 


—: vous écrivez. veuillez le faire en anxiuis si vossible — 
POUR OBTENIR SATISFACTION 

VOTRE ARGENT FAYE COMFLETE VEUILLEZ ETIQUETER 

IMMEIIATEMENT VOS ENVOIS LISIBLEMENT. 

Apportez-nous Vos vo- 

telles "ins ie sue. STANDARD FRODUCE 

rons et les classerons co. LTD. 

fous VOS Yeux, 5 Charles St. Minnipez 
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s plus le ravit | la vessie, sp £ | : É ; Ë 
ae sie 6e tous me pentals malade, je prenair .. RADIO A ONDES CHOISIES À 
F Ja paroiss:, car M L'Heu- rare monts. ie ; ] $ rti se-. 
, » de pa 4 r + J« né . 
De ns Mae a qreragtau ane ee one | ment riche et varié 
ie pour le! prend depuis : années } Ë PT a KE CRE 
de la paroisse des Ca- | deutours de den, unes par es EUR, À cas A F : ; di Le H : 
Elle en prend une; boite où deux et $ Plus de soirées moroses si vous avez un radio! || 
de Win-| 4nit en même temps avec la fête du ps: 6 C 
Re eg à | PR trié taiets | 
fs, Os- eerdp , . J inérva ‘8° vous perm e capter les & s | 
ke L'Heureux: D EN ue 0 EN Re “ ed à pee | 
| Mme Dr | jour Eve R. P. gang _ Sd méladies causées par ls étrangères ou du pays, il est muni dp huit lam- | 
° : Ernest, | ® Si . ‘| reins. ne, peut mieux” que Asa À in £ || 
ét. TE D'ou : J.-B. Beaupré, M pas . sr A prendre des pilules Dodd pour les pes à deux buts dernier. genre et représente | 
| Pedro, Californie. renier res Amocia- | reins. * | 4 
| tion d'Education des Canadiens fran cé qu'il y a de plus complet dans les ra 
Î e nos Plus | cuis du Manitoba. ” 


A l'ouverture du programme, Miles 
Hélène McHattie et Annette Poirier 
jouérent le duo “Jours d'Automne” 


dios. A Winnipeg, le ‘Contrôle automa- 


vants: Bridge: R. Arnault, 1683: À. 
H. Côté, 1559; Mme H. Mettall, 1479. 
4e Ch. Lindsay. Puis le choeur des | Whist: J. A. Demers, 153; J. E. Mer- 
mfants de l'école, accompagné par | Cier,:14#; A. Louis, 148. Consolations: 
Mile Jeanne d'Arc Joyal, chanta la] Mme McEachran et Mlle C. Joyal. 
“antate “Vent d'Ouest” de Larrieu. | Prfx d'entrée: Mme Natal et M. Jos. 
Vint ensuite la collation des diplômes | Lâvoie a 

# des prix. Il était consolant de voir Dimanche prochain ce sont nos en- 
les bons points què nos enfants obtin- | fants de l'école qui organisent la par- 
rent au concours. tie de cartes sous la direction des 


__ M. Raymond_ Bernier _fut_ensuite | “évouées religieuses. C'est ni plus ni 
invité à prendre la parole. Dans un moins qu'annoncer encore un nouveau 


discours ‘très au point, il résuma succès. Venez en grand nombre. 


l'histoire de l'Association d'Educa- 


* Mercredi dernier, le 7 novembre, 
But lieu la collation des diplômes mé- 
#fités lors du concours de français au 
temps. À cette occasion, les re- 
avaient préparé un magni- 

… vrgpréatennnd Et les élèves se 
fnontrérent à la hauteur de leur ta- 
che. Ils firent honneur à l'école du 
“# .  ÆBacré-Coeur. La cirçeonstance coinci- 


4 Lésis > dis à 
tique éloigné -de tonalité” se trouve 


chez Eaton seulement, Cabinet mas- 


et 


: : : 
sif de luxe en noyer, six pieds, | 
|| 


avec cadran aéroplane. Prix, 


æ 


Contrôle automatique | 
éloigné de tonalité 


RE OR + + tte 


PETITES ANNONCES : 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
sous par insertion, Le paiement 
toujours accompagner la copie 
l'annonce. 


tion. Elle: prit naissance des difficul- 
tés scolaires c#usées par les iniques 
lois de 1916. Depuis lors, notre As- 
sociation n'a jamais cessé de travail- 


dé 


TERRE A VENDRE — Bonne terre 
de 100 acres dans le village de Ste- 


ler à sauvegarder nos droits et à 
conserver notre langue et notre foi. 


Fédération des Femmes Ca: 
nadiennes-Françaises 


Un perfectionnement purement automatique qui permet de 
capter les émissions les plus agréables; il ne doit pas être 


Anne, près de la station, 90 acres en | Trayail ardu, qui exige de tous les cdtlnmds:. avec le. È Ô 4 SA 
SA 10 are de et cles suenns un sage der-l D nes RDS du ci D à ondu a ec le contrôle désuet à main. La boîte de con 
la route Dawson. Pons 4 | sévérant, une ténacité constante et | plaisir et l'avantage, mercredi der- trôle. peut être installée à 20 pieds du radio; elle consiste en 
Gauthier, sec.-tréso U- | une fierté nationale à toute épreuve. | nier, d'entendre une causerie char- un contrôle du volume et un bouton électrique. La petite poin- 
hicipalité de Ste-Anne. ; : A ÿ I P P 
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